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Réveil Agricole 
Qualité du pain et variétés de blé 

A plusieurs reprises, n o u s avont noté 
d a n s cette page, que d a n s l'ensemble 
n o s variétés de blé présentaient une qua­
l i té sat i s fa isante et qu'il é ta i t possible 
d'en obtenir du pain de bonne qualité. 
C'est l'opinion de M. le professeur SchiK 
breux. et aussi celle de nos geneus te s 
l e s plus dist ingues . C o m m e le s ignalait 
dernièrement ce savant , l es ouvriers 
spécial ises fa isant de plus en plus dé­
faut, la boulangerie a une tendance 
marquée à reclamer des farines possé­
d a n t u n grand pouvoir d'absorption pour 
1 eau. c e qui permet de vendre, au m ê m e 
prix que le pain, une proportion d'eau 
e x c e s s i v e 

D'autre part, certains publicistes n e 
s e font pas faute d'affirmer que la poli­
t ique d'encouragement pratiquée ces 
dernières années par les Pouvoirs pu­
blics a largement contribué à pousser | l jextensimètre Chopin, avaient 
a la surproduction, les cult ivateurs cher­
c h a n t surtout a obtenir de très gros 
rendements s a n s se soucier a u c u n e m e n t 
de la qualité. Comme conséquence, pour­
suivent-i ls , de l'emploi de ces blés très | double^ parce que l'on opère sûr des 

teurs est imputlable à l 'absence de nos 
céréales secondaires. 

Pour ce qui concerne la culture de 
variétés de blé de qualité, U faut cure 
que les producteurs n'ont nu l l ement été 
encourages à les rechercher, la meunerie 
n'ayant que bien rarement consent i à 
les surpayer. 

LA L E G E N D E 
D U M A U V A I S BLE FRANÇAIS 

D'ailleurs la no t ion de la bonne qua­
l ité boulangère des blés est loin d'être 
élucidée. L'Académie d'Agriculture, d a n s 
sa séance du 8 janvier 1936. a repris 
l'étude c e cet te importante question. M. 
Nott in, professeur à l 'Institut Nat ional 
Agronomique f i t connaître que < tous 
les Jugements portés sur la valeur res­
pective des blés, déterminée à l'aide de 

besoin 
d'être révisés » 

c Les résultats donnant le W, si favo­
rables aux blés exot iques sont complè­
tement fausses, parfois du s imple au 

prolifiques, o n extrai t d e s farines pau­
vres, avec lesquelles o n n e peut frabri-
quer que du pain de mauvaise qualité, 
d'où la sous-consommation observée 

D a n s le Bul let in de 1 A G P . B . . M. 
Malle rappelle que la surproduction a 
débuté e n 1939 et 1932 avec deux grosses 
récoltes qui ont précède de beaucoup 
l e s mesures de défense d u marché du 
blé. appliquées par les Pouvoirs publics. 

H faut considérer que ces récoltes 
excédenta ires son t la conséquence d e s 
effort* laconiques demandés aux pro-
ductetO» «près la guerre, à un m o m e n t 
où le •MfKit e n blé obligeait notre pays 
à falr* Chaque a n n é e l'acquisition de 1 
à 3 m i l t a r d s de francs de blés é trangers 

L a production agricole ne se règle pas 
aussi fac i l ement que certa ins se le fi­
gurent . D' importants progrès ont été 
réalisés certes, mai s s a n s a-coups, et 
c'est beaucoup plus à la faveur des tan­
nées except ionnel lement sèches e t favo­
rables, que furent obtenus les rendements 

farines provenant de blés plus ou moins 
secs , et qui, d a n s les condit ions ou l'on 
conduit les essais à l 'extensimètre. n'ont 
pas le m ê m e degré d'humidité totale ». 

Après cet te communicat ion . M Schri-
baux soul igna combien il ne fallait 
« pas faire confiance trop rapidement 
aux méthodes nouvel les d'appréciations 
de la qualité boulangère ». 

« L a communicat ion de MM. Nott in 
et Daron. a ajouté M. Shribaux appelle­
rait bien d'autres reflexions. J e m e bor­
nerai a faire remarquer que le procède 
dit de pétrissage direct, récemment in­
troduit e n boulangerie, et très souvent 
employé, conduit à préparer la pâte, 
comme on prépare du mortier ; il con­
siste à mettre dans le pétrin dès le com­
mencement de l'opération toute la farine 
et toute l'eau qui entreront d a n s la 
pâte. L'ouvrier ne règle plus la compa­
cité, la ténacité de la pâte, c o m m e il le 
faisait au cours du pétrissage à bras, 
et c o m m e il cont inuai t à le faire au 

étude conduirait , J'en suis persuadé, a 
cet te conclusion : il y a peu ou point 
de mauva i s blés ; il y a surtout de 
mauva i s boulangers, des boulangers ne 
s a c h a n t plus, ou ne se d o n n a n t plus la 
peine de plier, d'adapter leur fabrica­
tion aux caractères particuliers de la 
farine qui leur e s t l ivrée ». 

M. Pleurent , autre spécialiste, insis­
tant sur le m ê m e sujet , a formulé les 
conclusions su ivantes : 

« L'Agriculture é tant maintenant a 
m ê m e de livrer à la meuner ie de s blés 
de qualité qu'elle réclame, le problème 
de la préparation du bon pain reste 
uniquement condit ionné par une tech­
nique boulangère e n rapport avec les 
connaissances actue l lement acquises sur 
les const i tuants du* grain de blé e t sur 
les p h é n o m è n e s physiques e t ch imiques 
qui se passent au cours de la panif ica­
tion ». 

La valeur boulangère des blés peut 
être fac i lement déterminée par des 
épreuves de mouture e t de panif icat ion ; 
à chaque fois que l'on opère ainsi, l es 
blés à grand rendement se c lassent e n 
tète , contra irement aux af f irmat ions 
de la meunerie . Ce qu'il faut chercher à 
créer, a dit e n terminant . M. Schribaux, 
ce sont des blés de concil iation, assurant ] £ £ £ •£ ^^u^0TVon"mï^ 

Conseils aux Aviculteurs 
Le iapù-faure de Bourgogne 

Le lapin-fauve de Bourgogne n'est pas 
une race nouvelle obtenue par tin croi­
sement de différentes variétés entre elles, 
c'est au contraire un lapin dont l'exis­
tence .d'après les renseignements puises 
a bonne source, date d'au moins un siècle, 
sinon plus. C'est une race qui a toujours 
eu une valeur notable e t dont un travail 
de sélection activement conduit et bien 
compris pendant une dizaine d'années a 
fait le lapin idéal comme rapport ; U 
t ient aussi une place honorable dans nos 
grandes expositions. 

Primitivement, l'animal qui nous oc­
cupe était u n vulgaire lapin de choux 
élevé à la diable, comme tant d'autres, 
par les paysannes bourguignonnes qui 
n'avalent aucun souci des principes d'hy­
giène de sélection ou consanguinité. Ceci 
d'après M. A. Renard, le rénovateur de 
la race. 

Or. quand après avoir dist ingué sa 
valeur et ses mentes , on a voulu s'oc­
cuper de ce lapin, il a fallu lui donner 
un nom qui fut dicté par sa couleur et 
son pays d'origine ; aujourd'hui, pour 
tout le monde, c'est le fauve de Bour­
gogne. 

Autrefois, sa robe fauve n'était pas très 
uniforme, on trouvait très souvent des 
sujets avec une l igne blanche en tête, le 
tour d u cou blanc ainsi que le bout des 
pattes. Jamais cependant on ne remar­
quait de noir. En même temps qu'elle 
fixait sa belle couleur fauve, la sélec­
tion a augmenté son poids d'un tiers en­
viron. 

Son aire géographique est assez res­
treinte, bien qu'aujourd'hui il se répande 
un peu partout. Le fauve de Bourgogne 
domine cependant dans certaines légions 
et 11 semble qu'il a des dispositions à 
adopter la partie où l'on cult ive la vigne 
dont il se plaît à savourer les pampres. 

inespérés des a n n é e s 1929, 1932, 1933 et j a e b u t de l 'adoption du pétrin mecani-
1934. I que. D s'ensuit qu'on fabrique des pâtes 

Il n'est donc p a s exact de dire que trop souvent, les unes i n s u i f i s a m m e n t 
ce son t les mesures de protection prises hydratées, l es autres trop hydratées , 
par les Pouvoirs publics qui ont favorise I suivant les cas. Est-il surprenant que 
ce t te surproduction, elles o n t eu, tout au i ndus consommions t a n t de pain de mau-
plus. pour obje t d'enrayer la chute ca- i vaise qualité ? ». 
tastrophique des cours d u blé e t la ruine j « M U Nott in et Daron seraient bien 
de notre Agriculture I inspires e n é tud iant tout spéc ia lement 

S a n s doute, ajoute l'A-O.P.B.. les sur-1 les blés reputes médiocres, tels que 
faces cult ivées e n blé se sont légèrement j Vilmorin 23, e n préparant la pâte Ji 
accrues, m a i s cette erreur des agricul- différents degrés d'humidité. Parei l le 

fois un rendement élevé e t une 
grande valeur boulangère, m a i s il faut 
pour cela faire de longs et nombreux 
essais, car l 'hybridation est une vérita­
ble loterie, e t les laboratoires officiels 
n'en ont pas les moyens , alors qu'en 
Al lemagne, o n dispose d e crédits im­
portants. 

La meuner ie a imposé pour l'étude 
des blés l 'extensimètre Chopin dont les 
indicat ions n'ont aucune valeur. Pour 
que les meuniers s 'approvisionnent ex­
c lus ivement e n blés français, il faut ou 
supprimer l 'admission temporaire, ou 
tout au moins la réexportation des fari­
nes qu'à l' identique au lieu de l'équi­
valent. LABOR. 

L E S A L I M E N T S A Z O T É S 
sont indispensables aux vaches laitières, 
aux animaux en période de croissance 
ou feurnissant un gros travail. 
Le Ble en cont ient : 15 a 16 % 
La Fève : 23 à 24 % 
L'Extrait de Soya i H . N . i i 47 a 48 % 

C'est-à-dire qu'un Kilo d'Extrait de 
Soya en fournit autant que ï ki los de 
Fèves ou 3 Kilos de Blés. 

Notice et échant i l lon aux H U I L E R I E S 
DU N O R D (serv. R ) . à LOMME (Nord) 

9387 

H.M.'I.H.H'H 
vous pouvez trouver des remeufo*. 
mtnts prabqvcs qui T<ms permettront de 

' i bien votre élevage. 
mn haant lm* travaux dm Proftmmur 
Kau/mann, dm t'Éoolm Vetertnairq 
é-At/ftrf,mmmbrmd«VA&*dMMéd«ciim. 

1* IcWieire *ie l'EUief 4e otrieu et de dut*. 
2* •Ver»irte<l>Ticmlt«.r«tèi«lr^Ttfir^Ue*e4. 
1° •rvvteire À* l'Eievev 4m fret animai. 

! LE ROLE DES CONTROLEURS ; 
i LAITIERS DANS LA PRODUCTION ' 

DU LAIT PROPRE 
L a commiss ion mix te du Comité Na- | 

t ional d u lait e t du c o n s e i l Supérieur I 
de i è ! e \ a « e avait convoque le m o i s der- | 
mer. a Paris, un certa in nombre de 
contrôleurs lait iers a l in de leur exposer 

Echos et Informations 
LE RÉGIME DES ASSURÉS SOCIAUX 

DE L'AGRICULTURE 

Le Journal Officiel a publié le 9 avril 

aime la grappe féconde et surtout le vin 
pétil lant et généreux. 

Le lapin-fauve de Bourgogne est rus­
t ique et prolifique ; la femelle est fé­
conde comme la terre qui la nourrit et 
les nichées sont en moyenne de six à hui t 
petits qui naissent exactement de la 
couleur des parents. 

La mortalité est rare et a trois mois, 
âge auquel les paysannes bourguignonnes 
«empressent déjà de les vendre, ils 
pèsent parfois deux kilos. Sa peau a cette 
particularité de n'être Jamais tachée, ni 
par la mue, ni par les coups ; en saison 
d'hiver, elle est toujours très fourrée et 
! » u r ces diverses raisons elle a une valeur 
supérieure a beaucoup d'autres. 

Le fauve de Bourgogne est calme et bon 
enfant, il s'engraisse facilement, possède 
un excellent appétit sans être un raffiné 
ou un délicat, c'est un bon lapin de 
rapport, pratique, venant vite et bien, 
qui peut être opposé aux meil leures races. 
STANDARD DU FAUVE DE BOURGOGNE 

Apparence générais. — Aspect calme et 
tranquille ; proportions régulières, for­
m e s harmonieuses, larges, fortes et ramas­
sées, l'ensemble dénote la vigueur et la 
santé. 

Têts. — Porte et large chez le mâle : 
fine et plus allongée chez la femelle. 

Œil. — Bien ouvert, de grandeur 
moyenne, iris gris marron, pupilles bleue 
très foncée dans les deux sexes. 

Oreilles. — Portes, bien ouvertes, mais 
légèrement bombées du enté de la f«we 
interne se touchant à leur oasç lon­
gueur m o y e i n e (treize ceutlmé're'î) . 

Cou. — Court e t gros oaus les deux 
sexes. 

Fanon. •— Nul chez le mâle ; admis peu 
développé chez la femelle adulte . 

Rattss. — Courtes et fortes. 
Poids. — Poids moyen d'un adulte 

Ministère du Travail) une circulaire re- j n»*le * k ' l °» : femelle. 4 kilos 500 
lative & l'application du décret du 24 Couleur. La couleur générale est 

. . Murs 1936. portant règlement d'admlnls- d'un Jaune fauve uniforme, fauve d'un 
programme d'amélioration d es me- I tratioii publique pour la mise en vigueur I ton chaud et le plus rouge possible. L'œil 

thodes de production hyg ién iques 
. i lait. 

LE CONTINGENT 
DE LA PRODUCTION 

BETTERAVIÈRE POUR 1936 
Ce cont ingent ' a é té fixé ainsi qu'il 

Suit : 
1. Contingent sucre. — Les planteurs 

Ï S S ^ Z a c ^ S S ^ A w ] ' ™ d e s expériences d e catalase . de 
f â / d ë la façon suivante dosage de caséine e t matière grasse par 

£ cont inrent accorde sera égal à la te procède Leroy, e t apprirent a utiliser 
J S ^ ^ ^ T ^ T t ^ i ^ à de ! ?es Pompes spéciales p o u r ^ U t r a t t o d es 
f à l l %, le chiffre 11 

51 contrôleurs d iplômés d es cours 
temporaires de contrôle lait iers e t venus 
de 31 départements , o n t pris part a ces 
journées d'études. 

M. Leroy, secrétaire général techni­
que du Comité d e contrôle laitier énu-
mera les condit ions générales de pro­
preté à l'étable. 

M. Gui t tonneau , directeur d u Labora­
toire Nat ional des industr ies laitières, 
établ i t l es rapports exista;-t entre la pro­
preté biologique d u lait e t ses utilisa­
tions industrielles. 

Les contrôleurs s'exercèrent ensui te à 

d u i du décret du 30 Octobre 1935 modifiant 
le régime des assurances sociales appll 
cable aux assurés de l'Agriculture. 

LES PRODUCTEURS DE FRUITS 
ET DE LEGUMES 

Le dernier Bullet in de la Confédération 
des Producteurs de fruits et légumes 
(8 rue du Cardinal Mercier, Paris) met 
en comparaison les chiffres détaillés de 
contingents d'importation du 2« trimestre 
1936 avec ceux du deuxième trimestre 
193S et se félicite des réductions obtenues 
dans les termes suivants : 

« L'examen de ces chiffres témoigne de 
la volonté très nette du Ministre actuel 
de l'Agriculture d'assurer une meilleure 
protection de la production agricole 
française. 

c Deux contingents, tout spéclelement, 
soulevaient de très graves difficultés 

RENVERSEMENT DE L'OVIDUCTE 
Mm* Jsannt D... à Pont-de-la-Dtûle. — 

Le renversement de l'oviducte, dont sont 
é tant un ' k i t s permet tant leur facile classif ica- | celui des légumes frais et celui des fruits j at te intes vos poules, caractérise un accl-

" (abricots, j dent grave qui se produit d'ordinaire chez 

cerclé de blanc pâle se fondant avec 
le fauve ; le dessus de la tête est généra­
lement d'un blanc pâle qui va en dimi­
nuant jusque derrière les mâchoires ; les 
oreilles fauves dans leur partie externe 
sont pourvues Intérieurement de poils 
blancs, le bord est marqué de cette même 
couleur. Le dessus des pattes, du ventre, 
de la queue est blanc, sauf la partie In­
terne des cuisses qui est légèrement fauve 
Les parties blanches ont tendance a s'ac­
centuer avec l'âge. 

Paul DUBUS 

Réponse à des demandes 
de renseignements 

niée de couleur rouge e t parfois rouge 
violacé. 

Le mieux est de sacrifier sans attendre 
les sujets accidentés : ils sont très bons 
pour la consommation. 

Donner aux autres volailles pendant un 
certain temps une al imentation rafraî­
chissante, consistant en : pain trempé, 
graine de l in. son humide, verdure, e tc . -

LA C0L0MBINE 
La colomblne. o u fiente de pigeon, est 

un des plus puissants engrais que l'on 
puisse employer. 

L'alimentation des pigeons étant pres­
que exclusivement composée de grains, 
fournit nécessairement un engrais moins 
aqueux, plus chaud, et plus énergique 
que celui des volatiles de la ferme. 

La colomblne de pigeon renferme 80 % 
d'azote, tandis que le fumier ordinaire 
n'en cont ient que 4 %. 

Un pigeon peut donner Jusque 40 gram­
mes environ de colomblne par jour. 

Voici l'analyse de ce précieux engrais : 
Substances organiques 81,46 
Sulfate de chaux 6,04 
Phosphates 7,76 
Sels alcalins 6,76 

Total 100.00 
Il faut employer la colomblne e n petite 

quantité , et . si l'on veut, la mélanger avec 
un peu de cendres, car un hectolitre de 
cette substance fume aussi bien que mille 
kilos de fumier de cheval. 

P. D. 

Le contrôle 
des pommes de terre et tomates 

dans les zones doryphorées 
Le t Journal Officiel s a publié l'ar­

rêté suivant concernant la circulation 
des pommes de terre, tomates et auber­
gines originaires et en provenance des 
pays étrangers indemnes de doryphore : 

Article premier. — Les dispositions de 
l'arrêté du 28 mal 1924 fixant les condi­
tions sous lesquelles peuvent être réex­
pédiées les pommes de terre, tomates et 
aubergines originaires et en provenance 
de pays étrangers indemnes de doryphore 
et importées par le port de Bordeaux, 
sont applicables aux Importations de ces 
produits effectuées par tous le» ports 
s i tués dans une zone contaminée par le 
doryphore ou dans une zone de protec­
tion. Ces dispositions sont également 
applicables dans les gares de la frontière 
terrestre s i tuées dans lesdites zones et 
où le transbordement de la marchandise 
est Indispensable en raison de la diffé­
rence d'écartement des rails. 

Art. 2. — Le conseiller d'Etat directeur 
général des douanes et le directeur de 
l'agriculture sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne de l'exécution du présent 
arrêté. 
- Fait à {Paris le 3 avril 1936. 

Paul THELLIER. 

RADIO P.T.T NORD à LILLE (247 m. 8 ) . 
— Mercredi S Mai. — 6 h. 60 : Relais de 
Paris P . T . T . : Bulletin météorologique. 
— 7 h. : Relais de Paris P. T. T. : infor­
mations : Revus de la Proue. — 7 h. 40 : 
Disques : Musique et chants militaires : 
Debout les morts I Pas cadencé des sans 
culottes . Orchestre direction Oourdln ; 
Le Régiment de Sambre-et-Meuse, Marche 
Lorraine, chanté par Oerbel ; Marche In­
dienne. Le Bombardier (pas redoublé), 
Musique de la Oarde Républicaine. — 
8 h. : Relais de Paris P. T. T. : Informa­
tions ; Revue de la Presse. — 8 h. 40 : 
Disques (même programme qu'à 7 h. 40) . 
— S h. : Relais de Paris P. T. T. : Infor­
mations ; Revue de la Presse. — 11 h. : 
Relais de Limoges P . T . T . : Concert. — 
11 h. 60 : Relais de Paris P. T. T. : Cours 
commerciaux ; Bul let in météorologique. 
— 12 h. : Disques : Rendez-vous : Rendez-
vous chez Lehar (pot pourri) . Orchestre ; 
Rendez-vous sous la pluie (chanson) , 
Jean Sablon ; Rendez-vous des vers lui­
sants (sérénade). Orchestre. — 12 h. 16 : 
Relais de Montpellier Languedoc : Con­
cert. — 13 h. 15 : Relata de Paris P . T . T . : 
Informations ; Physionomie d'ouverture 
de la Bourse des valeurs de Paris. — 
13 h. 30 ; Relala de Montpellier Langue­
doc : Concert. — 14 h. : Cours de la 
Bourse de LUle. — 14 h. 20 : Relais de la 
Tour Eiffel : Cours divers. — 14 h. 30 : 
Relais de Paris P . T . T . : Concert organisé 
par l'Œuvre de la Radio aux Aveugles. — 
15 n. 46 : Relais de la Tour Eiffel : Bourse. 
— 16 h. : Concert de Musique de Cham­
bre : Trio no I Opus 63 (Schumann) ; 
Passacallle pour violon et violoncelle 
(Raendel) ; Trio en sol (Mozart). — 
17 h. : Relais de la Tour Eiffel : Cours 
divers. — 17 n. 10 : Disques : Rêveries : 
Rêverie (solo d'orgue) ; Rêverie (trio pour 
violon, violoncelle e t piano) ; Rêverie 
(solo de violon) ; Rêverie pour cor <ro-
dance) . — 17 h. 30 : Causerie universi­
taire : «Qu'est-ce que l'intérêt général ? i . 
par M. Laeserre, professeur agrégé à la 
Faculté de droit de l'Université de Lille. 
— 18 h. : Disques : Les Echos : Echo vom 
Wetterhorn (solo de cor) . Les Echos des 
bols d'Avron, Le Cercle Saint-Hubert ; 
Echos du vallon (tyrolienne). Echos Py­
rénéens (tyrolienne), Andréany : Echos 
de la Suisse primitive (valse). Orchestre ; 
Echos de Scharllg (Ecossaise), Orchestre ; 

.Echos Waltz (valse) ; Echos du désert 
(Intermezzo oriental) . Orchestre. — 
18 h. 30 : Relais de Paris P. T. T. : Radio 
Journal de France. — 19 h. : Concert avec 
le concours de l'Orchetre de la Station 
sous la direction de M. Maurice Soret : 
Pierrot Joyeux ; Fantasle sur l'Amour 
masqué, opérette ; Pierrot poète, ballet : 
a) Mazurka des Pierrots, b) Pierrot et 
Colomblne, c) Colomblne gavotte, d) 
Valse des Colomblnes ; Suite persane ; 
Pèlerinage à Rok Nabad : Danse des es­
claves. Ode des Rafla, Fête des roses à 
Schlras ; Bleu et Blanc, suite de valses ; 
Prélude du Déluge, poème hébraïque ; 
5« Valse : Champion du Sport, marche. — 
20 h. : Indication de l'heure ; Disques : 
Quart d'heure de piano Hot et Jazz Hot : 
Saint-Louis blues (piano h o t ) , Red Jill 
rag (piano h o t ) . Herman Chltison : 
Snappy Rhytm (solo de piano avec ori 
chestre l, hot-fox. Al. Romans : Drop that 
sack. Un Jazz Hot. — 20 h . 16 : Causerie 
horticole de M. Lenfant, professeur spé­
cial d'ohrticulture attaché à la direction 
des services agricoles. — 20 h. 30 : Con­
cert de l'Association des Professeurs du 
Conservatoire de Tourcoing. — 22 h. 30 : 
Relais de Paris P. T. T. ; Informations ; 
Bul let in météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 7 h. : 
Danses des gnomes (Liszt) . — 7 h. 15 : 
Presse. — 7 h. 45 : Culture physique. — 
8 h. : Droit administratif. — 8 h. 55 : 
Marche des Ecoliers : Marche des Vins de 
France. — 11 h. : Les Noces de Jeannette : 
Quatrième Symphonie (Beethoven) : Le 
Désert (David) ; Suite brève Aubert. — 
12 h. : Causerie agricole. — 12 h. 10 : 
Assurances sociales. — 12 h. 15 : Carmen ; 
Marche écossaise (Debussy) ; Danses béar-

DesmldT'Léo'n", "cuit!- "a1"** (Bordes) ; Suite funambulesque 

La Confédération nationale 
des planteurs de chicorée à café 

La loi du 24 mars 1936 prévoit le 
cont ingentement de la culture de la chi­
corée â café en France. 

En vue de son application, les plan­
teurs et planteurs sécheurs ont formé 
f La Confédération Nationale des Plan­
teurs de chicorée à café ». 

Le Conseil d'administration de ce grou­
pement est présidé par M. Debavelaere. 
président de la Société d'Agriculture de 
1 arrondissement de Dunkerque, aidé de : 
MM Beauvalot. syndicat de Bourbourg ; 
Calais Lucien, cultivateur & Satnt-Trlcat 
Courcot Stméoii, cult ivateur à Loon-
Plage ; Declemy. cultivateur à Andrée, 
par Gulnes ; Delplerre, Coopérative Salnt-
Valéry-sur-Somme 
vateur à Bourbourg ; Hornaln Paul 
tlvateur à Mérlgnies : Lefebvre Adrien, 
cultivateur à Marck-en-Calalsis ; Lelong 
Georges, cultivateur à Salomé ; Pèrilltat 
Charles, cultivateur a Marck : Rocou, 
syndicat de Quarouble ; Ryckebusch, cul­
tivateur à Bourbourg-Campagne ; Vam-
baellnghem. cultivateur, pr. syndicat de Œuvré» " î T i h t r i ' 

Vandevoorde. cultivateur j S S S T à DulctaéSV T o e e S S l Tr^s" beaux" 
- • Verva Paul, cul- | oiseaux de Paradis. — 17 h. : Causerie. — 

17 h. 16 : Courrier des livres. — 17 h. 30 

(Busser), etc. — 12 h. 46 :. Chronique. — 
(14 h.) : Causeries. — 14 h. 30 : Station 
coloniale. — 16 h. : Un peu d'amour ; 
Sympath ie , Petite Brunette aux yeux 
doux ; Tango du rêve ; La valse vien­
noise ; Ne dis plus rien ; Ne dis pas tou­
jours ; Je t'aime trop pour parler d'a-

Petlte-Synthe 
pr. syndicat de Moères 
tivateur à Saint-Omer-Cappel ; Werquln 
- ltlvateur à Saint-Folquin 

L'amour e n fleurs. 
Tzigane ; Don Qul-

frais dits de catégorie taux m a x i m u m qui ne peut être dépassé. I t ion selon le degré de propreté 
/vTmminirpnt nonrra être réduit • Dans chaque syndicat de cesn 
^ . . ^ T m o i S ^ l è x c e d e n t ' a e c h a - "er ou exercent ces contrôleurs aura etc. , 
« „ . n i V n t . i i r » n 1014 I lieu d a n s le courant de 1 année 1936, un | « Ce que nous avons pu savoir nous 
que planteur e n I J J I . I c o n c o u r s d e propreté qui permettra de I permet d'affirmer que le Ministre de 

b) D e l 'excédent total de chaque plan- , récompenser les producteurs e t les va- I l'Agriculture s'est heurté â une opposition 
teur en 1935. à moins que le planteur c n e r s avant fait le m a x i m u m d'efforts i farouche des services du Ministère du 
refuse la résorption e t préfère courir p f f , ~ . r e f pour nroduire un 'ait de bonne I Commerce et de celui des Affaires Etran-
le risque d'exporter cet excédent e n ] $ ^ , P ™ ^ décision 
payant 60 % des frais de 1 opération. c lassement sera la su ivante : 

2. Cont ingent alcool. — Le cont ingent ! 
alcool est le même que celui des années \ 
précédentes d iminué de 1 f«. Les plan- j 
teurs qui l ivrent e n distil lerie o n t donc i A m é n a g e m e n t de l'étable. 
le droit de livrer la m ê m e quantité de ; E t a t j e santé des an imaux 

Secrétaire général : M. 
Henry, ingénieur agricole à Canchomprez-
Templeuve (Nord). 

Tous les planteurs et planteurs sécheurs 
qui désirent obtenir des renseignements 
sont priés de bien vouloir s'adresser au 
secrétaire général. 

Nous demandons instamment à tous les 
producteurs de chicorée à café d'adhérer 
à la Confédération le plus rapidement 
possible, ce qui permettra de renforcer 
la défense de cette production. 

Concert : Concerto en fa (Qaubert) ; Ma-
Demesmay | rlne (Lalo) ; Le Solitaire (Saint-Saéna) : 

D a n s chaque syndicat de contrôle lai- ; pêches, amandes, prunes, cerises, fraises, j les pondeuses trop grasses en fin de ponte. 
La ponte abondante, la pression excen­

trique exercée par la graisse abdominale 
chez les sujets trop fortement nourris et 
peut-être un certain état d'Inflammation 
de l'oviducte, sont les causes ordinaires 
de son renversement. 

L'accident se traduit par l'apparition 
au niveau du cloaque d'une masse her-pour 

coeff ic ient 

betteraves que l'an dernier, moins 1 
d e cet te quantité . 

LES D I F F E R E N D S 
E N T R E LES P L A N T E U R S 

E T LES F A B R I C A N T S DE SUCRE 
Le décret du 12 mars 1936 se rappor­

t a n t à la campagne sucriere 1936-1937 

1 
Prop. corporelle des an imaux 
Propreté des vaches et so ins 

au m o m e n t de la traite 
Propreté des ins truments 
Précaut ion après la traite pour 

la conservat ion du lait 

favorable aux intérêts agricoles, 11 
faire preuve de beaucoup d'énergie e t de 
volonté. » 

PEUT-ON OBTENIR DES POMMES 
DE TERRE PAR SEMIS DE GRAINES 

La dégénérescence constatée sur les 
cultures de pomir i s de terre serait due 
pense-t-on à la multiplication asexuée 
de cette plante Pour l'éviter certains ont 
conseillé de recourir au semis de graines 
de pommes de terre. 

Par le semis on obtient rarement des 
tubercules ayant une valeur alimentaire : 
ces tubercules sont en général petits, 

U P t o è ç La Plus a n c i e n n e des 
V ^ t i t t O A S S U R A N C E S 

C O N T R E L A G R Ê L E 
demande des Agents 

partout où el le n'est pas représentée 
Direct ion : 8. rue de l'Isly, Paris (8e> 

9105 

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 

En principe, les contrôleurs se servi 
trouve modif ié comme suit par un ront de cette table pour faire un pre. 

autre décret publié au J.O. du 24 avril, i mier c lassement : les etables reconnues j aqueux, difficile à conserver. En outre, la 
• Les dif férends visés à l'article 1er : les meil leures seront visitées en vue < replantation doit être répétée plusieurs 

d u décret du 8 août 1935 et se rappor- , d'un c lassement déi init i f par une corn- années consécutives avant que les tuber-
t a n t à la campagne 1936-1937 devront i miss ion dont feront partie les directeurs ! c u l e s « » « « devenus comestibles. 
ê tre portes devant la Commiss ion prévue | des services agricoles et vétérinaires des L ' É C O U L E M E N T D E S B L C S 
au dit article avant le 20 mai 1936 ». j départements intéresses. 

Rappe lons que le décret du 12 mars j 
avai t f ixé c o m m e date limite, pour le 

DES RECOLTES 1133 ET 1*34 

Le décret 

LE SYNDICAT DES PECHEURS 
A LA LIQNE DU NORD 
INTENTE UN PROCES 

A LA VILLE D'HAZEBROUCK 

50.000 francs de dommages- intérê ts à la 
ville dél inquante . 

E n outre, i l réc lame une expertise 
ayant pour but d'évaluer l ' importance 
des travaux nécessaires pour obvier à 
cet é tat de choses. 

L'affaire a é té mise en délibéré. 

Le Consei l Interdépartementa l de Pré­
fecture a t enu s é a n c e mardi , a la Pré­
fecture du Nord, sous la présidence de : 

M. Pebaray. président, ass isté de MM. i 
Luzy, B o u t o n d'Agnères. consei l lers de 

29 Avril 1936 publié au i Préfecture ; M. Bonnevi l le fa isant fonc-

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES VOLONTAIRES BELGES 

(SECTION DU NORD) 
Les sociétaires sont priés d'assister à 

— ^ la Fête J e a n n e d'Arc, le 10 mai . rassem-
dépôt des déclarations de différends en- | L I M P O R T A T I O N E N F R A N C H I S E J, ° "" 2 Mai fait connaître que l'effet t ion de commissaire d u Gouvernement , b lement au\ drapeau à 10 h rue Na-

I , . „ . _ J , - . . . t ionale près place de Strasbourg tre les part ies intéressées, le 1er mai 
C'est donc un répit de 20 Jours qui est 
accordé aux planteurs, dont i ls sauront 
profiter. 

CONTRE t— les maladies Infectieuse* 
employer le CURAZOL, de R MARTIN. 
a 'e ianlae . ( V olus loin aux annonces) 
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contrats de prise en charge des blés 
</ i récoltes de 1933 et 1934 souscrite en 

. conformité des dispositions d u décret C 
! du 29 Juin 1935 est prolongé iusau'au 
; 31 Mal 1936. 

I Toutefois les titulaires de ces contrats 
des droits de douane un contingent sup- qui ne désireraient pas bénéficier de cette 
plémentatre de 15.000 quintaux de tuber- prolongation devront en informer le Ml-
cules originaires et Importées directement ] nlstre de l'Agriculture dans un délai de 
de la zone .française de l'Empue Chéri- i dix jours, à compter de la publication 
l ien. ' du présent décret au Journal Oofflciel. 

DES POMMES DE TERRE 
DU MAROC 

Par arrêté publié au J.O. du 9 avril 
Il est ouvert a l'importation en franchise 

Le Syndicat des Pêcheurs à la l igne du 
Nord y in tenta i t un procès à la vi l le 
d'Hazebrouck. i l s'agissait d'empoison­
n e m e n t s constatés d u canal d'Haze­
brouck a Morbecque. à la Motte-au-Bois , 
par suite de déversements de s eaux ré-
siduaires polluées par des industries, des 
égouts de la ville d'Hazebrouck. 

Le Syndicat a y a n t effectué des réem-
poissonnements réclame une s o m m e de 

La sect ion se chargeant d'établir les 
certif icats de résidence a n n u e l s pour les 
sociétaires a y a n t encore des obl igat ions 
mil i taires ceux-ci sont priés de se pré­
senter m u n i s de leurs papiers militai­
res, le d i m a n c h e 17 mai . d e 10 à 12 h 
au B a r de l'Echo. Grand-Place , Lille où 
une permanence sera organisée à cet ef-

Procession (Franck) : Je t'aime 
(Qrieg). — 18 h. : Demi-heure des Jeunes 
— 18 h. 30 : f Histoire du théâtre lyrique 
en France ». — 19 h.30 : Demi-heure de 
poésie. — 20 h. : Sonate t Le Tombeau » 
(Leclalr) : Dixième Sonate (Anet transe. 
Darius Mllhaud). — 20 h. 3C : Presse. — 
20 h. 45 : Théâtre de Tristan Bernard : 
Le Fardeau de la liberté ; Les pieds nic­
kelés ; Allez. Messieurs ; Sylverle ou les 
Fonds Hollandais ; Dalsy. — 22 h. 45 : 
Danses. — 23 h. 15 • Marche des petits 
soldats de plomb (Plerné) ; Klels (Ga­
briel-Marie) ; Trot de cavalerie (Rublns-
teln) ; Promenade à l'étang (Schmltt) : 
En Camargue (Delmas) ; Les Baigneuses 
(Ganne) ; Katarlna-Czardas (Mlchlels). 

TOUR EIFFEL (208 m ) . — 14 h. 30 : 
Poste Colonial : Œuvres de Oluck. d'Indy, 
Fauré. — 16 h. : Télévision. — 18 h. 30 : 
Radio Scolaire : Sciences naturelles. — 
18 h. 45 . Journal parlé. — 20 h. 15 : 
Lucie de Lammermoor (Donizett l) . 

POSTE PARISIEN (312 m . 8 ) . — 7 h . 10 : 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
12 h. 5 : Disques. — 12 h. 30 : Orchestre. 
— 12 h. 49 : Opérette : Flossle. — 
13 h. 20 : Concert. — 13 h. 30 : Danse. — 
18 h. 20 : Emission Israélite. — 18 h. 49 : 
Le Prince Igor. — 19 h. 35 : La Fille de 
Mascotte et Le Pré aux clercs. — 19 h. 50 : 
Les Pècheués de perles ; Mireille et Mi­
gnon. — 20 n. 15 : Simone à la petite 
ville. — 21 h. 10 : Fantaisies. — 22 h. : 
Orchestre. — 22 h. 30 : Musique légère. 

PARIS P . T . T (431 m. 7). — 7 h.. 8 h. 
et 9 h. : Informations ; Presse. — 9 h. 50 : 
Lecture. — 11 h. : Limoges. — 12 h. : 
Touriesme. — 12 h. 18 : Montpellier. — 
12 h. 30 : Bourse. — 13 h. 15 : Informa­
tions. — 14 h. : Espéranto. — 14 h. 20 : 
Causerie médicale. — 14 h. 30 : i Radio 
aux Aveugles ». — 16 h. : Causerie. — 
16 h. 10 : Actualités scientifiques. — 
16 h. 20 . Le mouvement Intellectuel en I 
France par Savant — 16 h. 30 : Télévision, j 
— 17 h. : Concert : Suite en ré (Gallon) : 
Sérénade (Larmanjat). — 17 h. 35 : Chro­
nique maritime. — 17 h. 40 : Causerie 
médicale. — 17 h. 65 : Chronique com­
merciale. — 18 h. : Le Marchand de sable 
qui passe ; Mélodies : Clair de Lune ; Le 
Temps des lllaa ; L'Invitation au voyage ; 
La Captive (eBrlloz). — 18 h. 30 : Radio 
Journal de France. — 19-h. 30 : Météo. — 
18 h. 38 : Deuxième sui te de la musique 
pour Faust (Henry Bataille) : Prélude 
d'Armor (Lazarrl). — 30 h. : Tourisme. 

— M h 15 : Chronique. — 20 h 20 : 
Mme Roger-Mlclos : piano : Baroarolle en 
la mineur; F l / u e e (Mendelsaohn) : On­
zième Rhapsoaie hongroise (Llazt) — 
20 h 30 • Musique de chambre : Deux 
sonatines en la mineur et an ré mineur 
(F. S c h u b e r t i ; Air dTiebé ( R a m e a u ) ; 
Canzonetta (Rose) ; La Pastorella : Arletto 
de Ooldoni (Schubert) ; Dimanche ; So­
nate (Schubert) ; Nocturne (Schubert) ; 
Etudes latines (Poulenc) ; Premier qua­
tuor à cordes (Berg). — 23 h . : Informa­
tions des Etats-Unis. 

FECAMP (269 m. 6 ) . — 11 h. : Musique 
classique. — 12 h. : Scènes comiques. — 
12 h. 30 : Ciboulette (Hahn) ; Chants 
russes (Lalo). — 21 h. 15 : Concert avec 
la Lyre Maritime de Fécamp. 

8TRA8BOURO (349 m. 2) . — 7 h. 30 : 
Disques. — 11 h. ; Limogea. — 12 h. ; 
Station coloniale. — 17 h. 30 : Concert : 
Disques. — 1S h. 10 : Disques. — 14 h. 30 : 
Divertissement (Lalo) ; Solo de violon : 
Fragments symphoniques de La Walkyrle 
(Wagner) ; Les Perses (Leroux) : Marche 
orientale (Oranados). — 18 h. 45 : Dis­
ques. — 19 h. 10 : Disques. — 20 h. 30 : 
Chanson d'amour, opérette de Berté 
(Schubert) . 

TOULOUSE RADIO (328 m. 6 ) . — 
11 h. 45 : Danse. — 12 h. ; Airs d'opé­
rettes. — 13 h. 10 ; Marches militaires. 
— 13 h. 20 : Mélodies. — 13 h. 40 : Ex­
traits de films. — 14 h. : Choeurs régio­
naux. — 17 h. 45 ; Tangos. — 18 h. : A u s 
d'opéras-comiques. — 18 h. 15 : Orchestr­
a s salon. — 18 h. 40 ; Quadrille des lan­
ciers. — 18 h. 55 Mélodies viennoises 
(Zeller). — 19 h . : Airs d ' o p é r e t t e s . — 
19 h 40 Orchestre. — 20 h . 10 : Or­
chestre. — 20 h 25 : Orchestre — 21 h. 10 : 
Je veux. — 21 h. 30 : Nina Boaa (Bom­
bera). — 22 h : Concert. — 22 h. 15 : 
Mélodies. — 22 h . 40 : Danse. — 23 h. . 
Scènes comiques. — 23 h. 15 : Orchestra 
viennois. — 23 h. 40 : Extrait» de films 
— 0 h. 5 ; Fantaisie». — 0 h. 20 ; Bal 
champêtre. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9) . — 
14 h. : La Badto Scolaire. — 17 h. 45 : 
de Rebindranath Tagore : Amel et la 
lettre du roi. — 20 h. 40 : Les Noces 
(Strawlnsky). — 21 h. 5 : Poèmes de Rs -
bindranath Tagore. — 21 h. 20 : L'Attenu» 
(Schoenberg) ; Almeas (Roussel) . 

BRUXELLES FLAMAND (321 m. 9 ) . — 
20 h. : La Chauve-Souris (Strauss) ; Rond > 
capprlccioso (Salnt-Saéns) ; Kosatchoqus 
(Dargomlsky) ; Pittoresque (Maes) ; La 
Frelschutz (Weber). 

BINCHE-RADIO (201 m. 1) . — A 10 h. : 
Marches ; El Capltan ; Colonel Bogey. - -
A 10 h. 15 : Danses : Bonnes viéjos . 
Tante to t'radlo ; Pero aquél muchacho . 
Poes. Poes, Poes. — A 10 h. 30 ; Morceaux 
demandés. — A 11 h. : Chants : Ne parie/, 
plus d'amour ; C'est oui, c'est non ; 1 J 
tra-la-la du Cabarton : J'ai rêvé qu'on me 
disait je t'aime ; Vive Paris ; El!e est 
de Marseille ; A Magall. O mes amours. 
— A 11 h. 30 : Orchestre muset te ; Tout 
va bien ; Quand Bébert en Joue ; La 
planiste d u dancing ; Au son de 1 accor­
déon ; H n'y a pas de raison ; Vertige : 
Zita. — A 12 h. : Auditorium de Mous. 
Emission de la Sermo. — A 13 h. : Fin de 
l'émission. — A 21 h. : Cabaret artist -
que organisé par l'édition d u Centre de 
la Gazette de Charlerol. — A 22 h. . 
Morceaux demandés. 

LUXEMBOURG (304 m.) . — 12 h. 4C 
Sous bols (Staub) ; Dans la forêt rtni-
noise (Friedmann) ; Le Lac d'amour (La 
Oye) ; Sous l'arbre (Runckel) ; Danf. 
IDebussy) ; Indlan canzonetta (Dvoraki 
Marche militaire française (Saint-Saèns i 
— 14 h. 6 : Sonate en sol (Bach) ; So­
nate en do (Mozart) ; Sonate en ré (Bee­
thoven) . — 21 h. ; Ray Ventura. - -
21 h. 30 : Muslc-Hall. 

DROITWICH (1.500 m ) . — 12 h. 15 : 
Taily Ho I (Ansell) ; Esquisse américaine 
(Myddleton) ; Virgile (Wood) ; Nvmphes 
de bois ; Les Joyeux Fabricants (Coate*.. 
— 14 h. 50 : Récital de piano. — 15 h. 15 
Le Folkestone municipal orchestra. — 
18 h. 3 0 : Trio en sol (Beethoven) . -
2 2h. : Marche (EUenberg) ; Poète et Pay­
san (Suppé) ; Vénus sur terre (Llncke/ 
Quatre pièces choisies (Frlml) . 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1). — 
13 h. 16 . Récital d'orgue. — 19 h : Varia­
t ions sur un thème de Haydn (Brahms) ; 
Romance en fa mineur (Tchaïkowsky) • 
Saltarello (Gounod) ; Façade (Walton). 
— 20 h. 30 : Orchestre symphonique do 
Londres : Finlandla (Sibelius) ; Deux 
pointures d u pays de Selma Lagerlof 
(d'Arba) , Poème pour piano et orchestre 
(Holbrooke) ; Marche slave (Tchaïkow-
aky). 

DES JOURNÉES MÉDICALES 
AURONT LIEU A LILLE, 
LES 15. 16 ET 17 MAI 

Des Journées Médicales organisées 
par la Faculté Libre de M é d e c m e et d e 
Pharmacie de Lille, auront lieu e n cet'.-
ville, les 15, 16, 17 mal . 

L'éclat de ces mani fes ta t ions scienti­
fiques sera rehaussé par la participa­
t ion de MM. les docteurs Louis Baz^ 
chirurgien des Hôpitaux de P a n s , ; Louis 
Vincent, médec in des Hôpi taux d e P a n -
Le d i m a n c h e 17, un banquet clôturern 
ces Journées médicales . Il aura lieu a 
l'Hôtel Bel levue. 

ASSOCIATION NATIONALE 
DES VICTIMES CIVILES 

DE U GUERRE 
L'Association nat ionale des v ict imes ci­

vi les de la guerre. 8. rue de la Fidélité, 
Paris ( X ' i . dont l ' inlassable activité lui 
apporte de nombreuses adhés ions e t sus ­
cite, tant au parlement que parmi les 
grandes assoc iat ions d'ancien comba; -
tants et v ic t imes de la guerre, les con­
cours les plus enthous ias te s , a, au cours 
de sa dernière assemblée général! 
adopté trois voeux qui o n t été adresses :i 
M. R e n é Besse . minis tre des Pens ion-

Ces vœux , qui cons t i tuent le pro 
g r a m m e d'action d e l 'Association nat io­
nale de s v ict imes civi les de la guerre. 
sont : 1» Non applicat ion aux v ic t imes 
civi les du décret d u 16 Juillet 1935 (rete­
nue de 40 % des majorat ions spéciale^; 
temporaires) ; 2» Extens ion aux victi­
m e s civi les des disposit ions de la loi 
du 22 mars 1935 i s tatut de s grands in­
val ides) ; 3" Extens ion aux vict imes ci­
viles des disposit ions d e l'article 65 d • 
la loi du 31 mars 1919 (barème le p lus 
a v a n t a g e u x ) . 

F E U I L L E T O N D U S M A I 1936. — N . 4 

Beauté 
DU Coeur 

MAXIME L A TOUR 

d e s p r é c é d e n t e f e u i l l e t o n s 
A Rambouillet, le vieux braconnier 

Bourel, gui sort de prison, rencontre 
dans lin cabaret celui qui Vy a tait en­
voyer, son mortel ennemi, le gendarme 
Pasquier qui. depuis qu'il a pris sa re­
traite, se livre, lui aussi, au braconnage 
Une dispute éclate entre les deux nom­
mes. 

Risquer un combat où il aurait le des­
s o u s n'était pas pour le séduire 

Aussi, s a n s trop e n avoir l'air, tenta-
t-ll de se dérober. 

— Oul-dà ! méf iance 1 reprit-U Tu 
m'as déjà fait poisser. U n roussln de 
Son espèce, c'est capable de tout ! Tu 

veux encore m'entralner d a n » une sale 
affaire r T u n e m'auras pas, je ne mar­
che plus. 

— Qu'est-ce que tu racontes 7 Qu'est-
ce que tu Insinues 7 On est là. on parle 
d'homme à h o m m e , tu m'échauffes la 
bile, et. après, tu te permets des s o u p 
çons ? Je ne veux pas de ça. entends-tu ? 

— Tu te crois donc toujours avec ton 
chapeau a cornes pour parler sur ce 
ton ? C'est fini, ce temps- là . Tu l'as 
dit to i -même. On n'est plus que deux 
h o m m e s en présence l'un de l'autre. 
Seu lement , toi, tu e s un sale bon­
h o m m e ! 

— N'ajoute rien, père Bourel, ou tu 
diras pourquoi ? 

— J e n e fa i s qu ça depuis plus d'une 
demi-heure. 

— Tu le fais de tel le façon que je 
vais te tirer les oreilles. 

— Viens-y d o n c ! 

Se fa i sant un rempart de la table, le 
braconnier nargua i t à présent son ad­
versaire. 

Mais Pasquier e n avait vu bien 
d'autres. 

Se s forces décuplées par l'afflux du 
sang qui soudain lui monta i t au cer­
veau, colorant s a face d e pourpre écla­
tant , il renversa l'obstacle et marcha 
vers le petit vieux qui fuyait . 

C o m m e il al lait le joindre, la porte 
s'ouvrit de nouveau, l ivrant passage à 
la mère Doguet . qu'escortait une ravis­
sante jeune fille blonde. 

— Père ! père ! que fals-tu ? s'écria-
t-elle du seuil 

Au son de cet te voix, Paul in Pasquier 
s'était arrêté. 

Se s yeux cont inuaient bien à lancer 
des éclairs d a n s la direction du père 
Bourel, ma i s il n'avançait plus. 

Vive, alerte, la Jeune fille avait tra­
versé la salle, et ayant passé son bras 
sous celui de l 'ancien gendarme, el le 
l 'entraînait vers la porte avec une douce 
fermeté. 

— Heureusement que M m e Doguet est 
venue m e chercher, gourmandalt-el le . A-
t-on idée de se met tre ainsi en colère. 
et de se quereller avec des rien du 
tout, toi, p e u t père, un anc ien so ldat i 

I I 
AIMÉE ET SON PÈRE 

U n e fois sur la route, le vent glacial 
d'hiver apa i sa p r o m p t e m e n t Pasquier. 

Et. bientôt, de sa colère de tout à 
l'heure, i l n e lui restai t plus qu'un peu 
de h o n t e de s'être la issé emporter et 
d'avoir été rappelé à l'ordre par sa fille. 

Tous deux chemina ient e n cadence, le 
père, tê te basse, marchant de son pas 
cadencé d'ancien gendarme, la fille en­
traînant le vieillard, pressée de met tre 
de la d i s tance e n t r e lui et s o n a n t a ­
gon i s te de tout à l'heure. 

Bientôt , i ls eurent a t te int leur maison , 
qu'un grand c h a m p séparait seu lement 
de l'auberge de la mère Doguet , d'où 
ils sortaient. 

C'était une curieuse pet i te bicoque, 
dont l e p ignon tourné vers la route é ta i t 
surélevé d'un étage , cependant que la 
partie la p lus é t e n d u e d e la construc­
tion demeurai t basse et se prolongeait 
de bât iments divers. 

Aimée Pasquier poussa la barrière qui 
servait de c lôture à la cour proprette 
où picoraient des poules, mit sa clé d a n s 
la serrure et s'effaça pour laisser passer 
son père par la porte de la maison 
qu'elle ma in tena i t ouverte. 

Tous deux s e trouvèrent en téte-à-
tête. 

— J'ai eu tort de m'emporter. gronda 
l'ancien gendarme. 

Mais sa fille, tranquil l isée m a i n t e n a n t 
q u e l l e le voyait hors de danger et apai­
sé, sourit pour répondre avec bonne 
h u m e u r : 

— T u ne vas pas te contrarier pour 
cela, père ! N'y pense plus et v iens te 
chauffer au coin du feu. 

Pasquier la considéra avec attendris­
sement , obéit et expliqua : 

— Il ne faut pas que Je m'arrête 
l ong temps ; la nui t tombe vite à cet te 
époque-ci et je dois aller à l'affût ce 
soir. 

Aimée avait repris sa place, près de 
la fenêtre aux blancs rideaux, écartés 
pour mieux laisser entrer la lumière, et 
elle chi f fonnai t de légers l inons, avec 
lesquels e l le se confect ionnai t du l inge. 

Cette sa l le principale de maison 
paysanne semblai t toute égayée par la 
j eune fille. 

Les vieux meubles rustiques é ta ient 
disposés harmonieusement , et si quelque 
désordre régnai t de-ci de-là, o n sentai t 
un peu partout le désir d u n e recher­
c h e é l égante et pleine de goût. 

Le grand lit de Paul in Pasquier occu­
pait l'alcôve, sombre et austère sous sa 
court ine grenat . 

Sur un fauteui l proche ruti lait un 
couss in de soie aux tons violents et 
heurtés 

Sur la table mass ive , un pot de cuivre 
laissait s'épanouir une moisson épineuse 
de houx reluisant. 

Peut-être bien que la pet i te f ée d u 
logis ne faisait pas le m é n a g e à fond 
tous les jours, que les casseroles n'étaient 
pas fourbies soigneusement . . . m a i s on 
senta i t partout, dans ce modeste inté­
rieur, une coquetterie c h a r m a n t e qui s e 
trahissai t dans tous les détai ls , depuis 
les rubans relevant les r ideaux Jusqu'au 

tapis fleuri qui s'étalait au pied du Ut. 
C'est qu'Aimée Pasquier, n'ayant pas 

reçu les e n s e i g n e m e n t s précieux d'une 
mère , suppléai t à s o n ignorance par une 
bonne volonté accrue d e beaucoup de 
bon goût naturel . 

Cette fraîche fleur ne compta i t d'ail­
leurs que dix-sept pr intemps. 

Assez grande, m a i s conservant encore 
la mièvrerie de l 'enfance d a n s un corps 
un peu frêle, el le possédait le plus char­
mant minois qui se puisse rencontrer. 

Un te int clair, la i teux e t rosé de bébé, 
des traits seu lement ébauchés où le nez 
avait une t endance à sembler un peu 
retroussé, la bouche s a n s cesse e n t r o u ­
verte pour le plus gracieux des sourires, 
la issant von- des dents éblouissantes , 
rangées c o m m e de pet i tes perles, enf in 
de grands yeux ga is e t é tonnés , pâles et 
profonds, pleins d'une en fant ine curio­
s i té de la v ie encore Inconnue, complé­
ta ient ce t te avenante physionomie. 

Des cheveux d'or lumineux couron­
naient le front pur de cet te c h a r m a n t e 
Jeune fille, que les garçons regardaient 
avec intérêt lorsqu'elle faisait quelque 
course dans Rambouil let . 

Du reste, le caractère de la Jeune 
fille é ta i t aussi agréable que son visage. 

Toujours gaie c o m m e un pinson, éter­
ne l lement contente d e t o u t e t de tous, 
elle considérait l 'existence c o m m e un 
Donneur perpétuel et un prétexte à c h a n ­
s o n s et a rires. 

Son père l'appelait souvent c m * 
pet i te fauvette ». lorsque, s'activant aux 
so ins d u ménage , e l l e accompagna i t son 
travail d e refrains entra înants o u de 

tendres mélodies dont la mai sonnet te 
résonna i t Joyeusement. 

Depuis dix années , ils v ivaient seuls 
tous les deux deux, la mère , après avoir 
l angu i quelque temps, é t a n t morte lors­
que la pet i te A imée n'avait que sept 
a n s . • 

T a n t que Pasquier éta i t resté gendar­
me, 11 avai t été logé à la gendarmerie 
e t l 'enfant, qui al lait en c lasse , était 
so ignée par les f e m m e s des co l lègues 
de s o n père. 

Mais , depuis trois a n s que le bonhom­
m e avai t é t é mi s à la retraite, il avait 
fa l lu s'installer d a n s le petit logis venant 
des grands parents , et Aimée avait , dè s 
lors, été promue maîtresse de mai son . 
• Cela l 'amusait énormément . 

S a n s cesse , e l le c h a n g e a i t l'arrange­
m e n t des chambres , de la s ienne 
d'abord, coquet tement insta l lée au pre­
m i e r é tage , puis d e la sa l le c o m m u n e 
o ù oouchait s o n père e t qui formait 
l a partie l a plus Importante de la bico­
que, enfin de la pièce de débarras, sorte 
d'office e t d e buanderie où e l le faisait 
l e s gros ouvrages et met ta i t tout c e qui 
l 'encombrait . 

Cuis iner lui plaisait auss i beaucoup. 
Elle y met ta i t tous s e s so ins , sûre 

d'être r é c o m p e n s é e l e soir par un com­
p l iment ou s i m p l e m e n t par l e bel appé­
tit de s o n père. 

G e n d a r m e o u braconnier, le vieillard 
ava i t un e s tomac magnif ique, et s e s 
r a n d o n n é e s e n forêt lui donna ient 
«Trand'faim. 

(A suivre). 
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